
ROBIN



Il serre la main d’un 
passant : “Hey dude, 
what’s up man. Gotta 
problem with me ? No ? 
Perfect. You remember 
your ex-girlfriend ? She 
steals me and after you 
pay the debt and every-
thing is done ? Yeah? 
Okay..… (À ses amis) 
J’y ai cassé la face! 
J’y ai sauté les deux 
pieds dans face, j’y ai 
pété toutes les dents 
icitte, y a un dentier 
dans bouche. Sa blonde 
elle m’a volé. Je suis 
en train de me faire une 
petite pof, bien bien 
buzzée. Elle pogne la 
pipe, elle se sauve ac 
ma pipe ! J’ai pogné son 
chum, je l’ai battu.”







Il s’est fait arrêter pour avoir pété 
la gueule d’un gars – un autre gars. 
Il s’est sauvé avant de se faire 
incarcérer et il est allé se planquer 
en Beauce le temps de se préparer. Tu 
peux compacter 6 onces de pott vraiment 
petit, après tu peux te les mettre dans 
le cul – faut que tu le gardes pendant 
72 heures de garde à vue et pendant ces 
72 heures-là, faut que tu chies. Il boit 
du lait pour rendre sa merde liquide, 
après il retient avec les doigts tout 
en chiant et il montre à la policière.
- Bon, j’ai chié je peux-tu y aller ?
- Beh c’t à dire, comment ça 
y a du sang dans vos selles ?
- J’ai des hémorroïdes 
sanglants ! (en lui montrant)
- CALISSE, MONTEZ MOI ÇA.

(Pendant qu’il raconte, 
le type à côté de lui 
acquiesce régulièrement, 
ponctue avec des remarques 
qui suggèrent qu’il est 
passé par toutes ces étapes 
plusieurs fois lui aussi.)



Un kid tout ier de nous montrer ses avant-
bras tatoués. Avant il se piquait, mais 
Robin l’a enfermé deux semaines chez lui 
(transpiration, douleurs, tremblements).
Il se pique plus.



“Qui est-ce qu’aime ça se battre ici ? 
Check, c’est ça qui te faut : des gants de 
l’anti-émeute!
- Où est-ce que t’as trouvé ça?
- Je connais une enquêteuse de la police 
de Montréal. C’est pas ma chum, je l’ai 
déjà baisée – pi a’ m’a donné deux paires 
de gants.”



Ce que tu vois là c’est mon ancienne vie.
- Qu’est-ce qu’elle a de diférent?
- C’était plus violent. Y a des moments 
de ma vie de maintenant où est ce que des 
fois je dois me ressourcer dans cte mode 
de vie-là, ain des fois de survivre ou 
d’augmenter mon revenu. Pas vendre mon cul, 
c’est plus dans une dynamique de vie qui est 
autre que celle-ci.... Je parle bien, hein?
- Et maintenant?
- Maintenant je vis cte vie 
là, pi c’est la meilleure vie.
- La meilleure ?
- Ouais, c’est la meilleure vie. Je suis libre, je 
dois rien à personne, juste à moi-même. Je casse
plus la gueule à personne pour leur voler 
leur portefeuille. Je l’ai déjà fait y a 
bien longtemps. Ça amène rien, juste des 
problèmes pi je veux pas retourner en 
prison. 14 ans de pénitencier, c’est assez.” 

10 ans ferme, sécurité maximale, rentré en 
88 à 18 ans, sorti à 28 ans.



“Je mangeais avec un tueur 
en série en devant de moi.
Il bavait beaucoup, mais 
je pouvais pas lui dire.

Alors tu comprends j’ai 
appris à vivre avec 
un paquet de monde. 
À 19 ans j’ai vu un type 
se faire trancher la gorge 
d’une oreille à l’autre 
avec une lame de patin 
pour une dette de 1 gramme 
de hash. Je pense que j’en 
avais 24 quand j’en ai vu 
un autre se faire rentrer 
un ciseau de tailleur de 
bord en bord de la tête 
dans la shop de linge.”
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